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Tribüne

Dominique GiUiard

<Reflexion>

Problematique de l'habitat, de

Tamenagement et du quotidien

Le titre de cette chronique cerne
intentionnellement trois aspects
complementaires du champ d'in-
vestigation de l'architecture, de
l'urbain et du domaine bäti. Les
sujets presentes sont abordes en

une succession d'impulsions, chaque

theme ayant sa propre cohe-
rcnce. L'«Habitat», dans son sens
le plus large, est le milieu propre ä

l'espece humaine, du site geographique

ä l'appropriation de
l'espace. L'«amenagement» designe
le cadre d'une politique eeonomique;

le mode d'organisation des
activites d'une population locale
ou regionale et son developpement.

Quant au «quotidien», il
implique le vecu dans sa dimension

socio-culturelle; les compor-
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tements humains, les origines et
les conditions d'utilisation de

l'espace conc,u et amenage.
Les sujets traites n'ont pas

d'ordre apparent; un texte, un
fait, un evenement, une Observation

en seront les Supports thema-
tiques. Par exemple: le pouvoir
dans la ville, une particularite
technologique propre ä une
region et ä son climat, un element du
mobilier urbain, la publicite du
bätiment, etc. Ils seront des objets
d'etude pris dans leur espace reel,
confrontes au vecu et ä la pereeption

des destinataires et utilisa-
teurs. Dans certains cas, ces

exemples feront apparaitre les actes

et Operations d'une architecture

«banale», mais de grande
consequence pour la vie
quotidienne. Rompant ainsi avec le
«discours sur l'architecture»,
cette chronique constitue une
information parallele. Desreponses
ou des points de vue divergents
pourraient devenir les fondements

d'une reflexion permanente.

La crise qui, aujourd'hui, tou-
che plus particulierement le
domaine du bätiment n'est pas appa-
rue inopinement. Certaines ope-
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rations de construction, realisees
dans l'euphorie conjoncturelle de
l'ere technoeratique, hypothe-
quent lourdement les rapports
sociaux ä l'interieur des communautes.

Leurs mefaits sont incalcula-
bles, et rien ne sert d'ailleurs de
les inventorier ou de les denoncer.
Les responsabilites sont'multiples
et dejä, ä coup de considerations
politiques, sociales ou ecologi-
ques, les «pollueurs» architectes
sont pris ä partie. Indeniable-
ment, l'avenement de la societe de
consommation a declenche, puis
entretenu l'action de spoliation
exercee sur l'habitat, le cadre et la
qualite de la vie. Ledegredelaco-
res.ponsabilite des architectes, des

ingenieurs, des promoteurs et des
financiers, voire des hommes
politiques et des scientifiques est en
cause. De plus, il semblerait bien

que l'appel de 1968 n'ait pas pe-
netre suffisamment dans les
esprits et la conscience des responsables

en place pour que le mal
soit enraye. Durement secoues,
les fondements et les struetures de
la societe se sont effrites, la
contestation faisant aujourd'hui
place aux accusations et ä la de-
nonciation. A sa maniere chacun
tente de regier des comptes, par
protectionnisme, ou pour justifier
son integrite morale ou ideologi-
que. La produetion du bätiment
etant serieusement freinee, les
architectes doivent affronter une
crise qui s'annonce durable, alors

que d'autres sont contraints de se

recycler ou d'exporter leur force
de travail. Comme en fin de le-
gislature, chacun fait son bilan,
plus ou moins atteint selon son
appartenance de classe et son rang
dans l'echelle sociale.

Dans les bureaux d'architectes,
dans la produetion ou dans les
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Tribüne
ecoles, et meme parmi les specialistes,

plus personne ne peut pre-
tendre ä une Solution. Sur les lieux
de produetion et dans les bureaux,
on reste dans l'expectative, c'est la
longue attente qui s'installe. Seules

les ecoles d'architecture tentent

desesperement de conserver
quelques Privileges que leur
confere le liberalisme academique.

Acquises au cours de ces dix
dernieres annees le plus souvent,
les specialisations de tous genres
permettent ä certains enseignants
de se faire une place de repli,
conforme ä leurs ideaux. Ces
derniers refuges, individuels ou
collectifs, prennent souvent l'allure
d'un camp retranche, ou d'anti-
chambresdu «savoir»; les croyances

les plus diverses s'erigent en
dogmes et doctrines, dans un dernier

sursaut de conviction. Que
vont devenir les vaillants specialistes

des annees soixante?... Venus

de tous azimuts, dotes d'un
«made in» quelconque, les apötres

d'un savoir specifique cla-
ment encore les vertus de recettes
qui pretendent «la verite». Des
premiers arrives, des rationalistes
aux «architecturologues», en
passant par les methodologues, les
planificateurs, les specialistes du
«mapping» ou de la «Simulation»,

c'est un veritable raz de maree qui
deferle et submerge les institutions

d'enseignement. Dans ces
boudoirs privilegies, le «logos»
supplante le «pragma» dans une
rivalite absurde. II en resulte une
rupture inexcusable avec le mode
de produetion de l'architecture.

Dans cette debauche de

discours, que dire des etudiants, ces
eternels sacrifies, auxquels on re-
proche de ne plus savoir «pratiquer»

l'architecture? En 1968 et
apres, ils ont exige de ne plus
subordonner l'enseignement ä

l'exercice professionnel. A cette
epoque, l'avenement du confort
materiel et intellectuel leur don-
nait raison. Quant aux profes-
sionnels, pejorativement qualifies
de «praticiens», la plethore des
discours et du verbiage decon-
certe les esprits les plus attentifs
aux transformations de
l'enseignement. N'ont-ils pas reconnu,
non sans peine, le fosse qui separe
leur education «Beaux-Arts», du
contexte de produetion auquel ils
sont confrontes? Apres avoir cede
certaines de leurs prerogatives ä

l'ingenieur, aux industriels et aux
agents immobiliers, seraient-ils
menaces dans leur pratique et
remplaces par le «praxeologue»,
ce colporteur du discours sur la

pratique?... le delire verbal est au
paroxysme.

Incontestablement, l'architecte,

l'homme de metier, a
commis des erreurs irreparables
qui, dans l'histoire, marqueront
toute la produetion architecturale
de l'apres-guerre. Certes, et c'est
surtout gräce ä son röle concomi-
tant avec le pouvoir eeonomique
et politique qu'il aura pu produire
du «construit» comme jamais
encore auparavant. Cet architecte
est-il condamne pour autant?
Certainement pas, si ä la faveur
d'une periode creuse, il reconsi-
dere sa relation avec des partenaires

prioritaires, les interets
communautaires precedent ceux
du particulier. Au cours de cette
ineursion dans un univers, oü le
realisme cötoie l'aberration, c'est
sur le terrain de la crise et de ses

consequences directes qu'il nous
faut confronter: non seulement
les espoirs des uns, mais aussi les

mythes et les phantasmes prolifi-
ques que nous legue, en teile cir-
constance, la societe de surabon-
dance.

Sans une autoeritique en pro-
fondeur, sans un minimum de

rigueur et de decence, comment re-
trouver la portion congrue du reve
et de la realite? En ce debut d'an-

nee de 1977, les difficultes
conjoncturelles vont sans doute
contribuer ä enrayer les ravages
du «Pouvoir» immobilier qui ont
marque ces dernieres decennies.
Ceux qui avaient mise sur la croissance

et le bien-etre de la societe
avancee, devront revoir leurs
positions. Mais, parallelement, il
faudra se preoecuper des ideolo-
gues, qui, par conviction, rhetorique

et discours interposes, ris-
quent de faire devier l'architecture

et sa produetion vers un
«ordre» academique, nouveau. A
defaut de reconsiderer leur intransi-
geance, les specialistes et maitres
d'un savoir par trop specifique
seraient condamnes ä l'isolement et
n'auraient comme interlocuteurs
qu'eux-memes et leurs sembla-
bles.

Concevoir et produire le
domaine bäti est un acte social et
politique que l'on ne peut plus igno-
rer. Dans l'attente de redefinir le
röle de l'architecte dans notre
societe une phase de transition semble

souhaitable; eile consiste ä

operer un retour sur soi-meme, ä

reflechir, ä decouvrir, ä

experimenter. L'un des buts de cette
chronique tentera de confronter
les elements d'une problematique
architecturale avec le quotidien.

Komfortabel —
der Druckschalter mit Steckklemmen von Feller!
Die Steckklemmen alleine waren uns aber nicht genug. Obwohl sie bei der Montage viel Zeit und
Geld sparen helfen. Wir haben zusätzlich das Sprungschaltprinzip des Wippenschalters übernommen,
eine einwandfreie Knopfführung in einem verwindungssteifen Sockel eingebaut und einen farbechten
Knopf aus Duroplast aufgesetzt.
Das Ergebnis: Ein problemloser Feller-Druckschalter für ein langes, hartes Schalterleben.
Sicher und zuverlässig.

Adolf Feller AG, 8810 Horgen, Telefon 01/725 6565

\AAF

!§*-

s-s

^Q

Der Feller-
Druckschalter mit
Steckklemmen


	Tribüne

